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\a' liahoraloii'O do paléoiitol()|ri(ï a ipcn de M. Mayor-Kyinai', lo savanl

IMofessfMir an rolylocimicmn de /niicli, un loil iiil(TOssarit envoi de; fos-

siles, (les fossiles nionireni, en ellel, (jn'il a exisié ;i une; e|)0(|ne \u'M ('ioi-

{'•née, jmsU^rienreineiit au d('|)(U des couclu's siciliennes les pins récentes,

nne nier saliarieinie en coinniunicalion avec \ \ Médilerrani-e.

I.a (jneslion de la nier saharienne, (|ni avait vivement préoccupé les es-

prits il y a (piehpies ann(>es, semblait délinilivemenl tranchée après les

travaux de Tournouër et de M. Pomel : la ciéalion d'une mer dans la ré-

gion des cholts ne rétablissait pas un état de chose ancien.

M. Zillel dans son bel ouvrage sur le Sahara ^'^ avait prévu ([ue la Médi-

terranée avait pu, du moins, couvrir une partie de TEgyple. (l'est ce que

prouvent les découvertes de M. Mayer-Eymar; il a trouv(; dans la région

du Ouadi-el-Meleah au sud des grandes pyramides, dans des dépôts su-

perficiels et intacts, une faune qui est celle de la Méditerranée actuelle;

rënumération de celte faune serait longue et sans intérêt dans celte assem-

blée.

Mon illustre et excellent maître , M. Gaudry, a présenté à l'Académie des

sciences une première noie de M. Mayer-Eymar sur ces imporlanles dé-

couvertes intitulée : Défense du Saharien comme nom du demie)' étage géolo-

gique

Les échantillons (appartenant à 35 espèces) qui ont élé envoyés au La-

boratoire présentent une particularité remarquable et caractéristique de

cette faune saharienne, c'est leur petite taille comparativement aux indi-

vidus actuels ou fossiles des mêmes espèces. On peut expliquer cette exi-

guïté par la courte durée de l'invasion de la Méditerranée ou par la fré-

quence des ondées de sable arrivant des parties du désert alors émergées;

les Gastropodes vivant sur les rochers sont d'une taille normale.

Quant à savoir si la mer, après le sicilien, a surmonté le seuil de Gabès

et s'est étendue à l'Ouest, c'est là une autre question que M. Mayer-Eymar

lend à résoudre par l'afiirmative; on ne peut qu'attendre les résultats

des nouvelles recherches de ce savant qui a bien voulu enrichir les collec-

tions du Muséum d'échantillons aussi intéressants et qui ne figurent dans

aucune autre collection française.

W K. Zillel, Die Sahara, i883.
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